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                  Chūgakkō Académie ouvre ses portes dans deux ans.

                  Depuis toujours, tu rêves de devenir dresseuse ou dresseur de dragons ? Tu as envie
                     de les protéger, d’apprendre à mieux les connaître, à les respecter, à communiquer
                     avec eux ? Tu souhaites nous aider à rétablir l’harmonie de notre île où la nature
                     se dégrade inexorablement depuis des années ? Tu es prête ou prêt à t’investir pendant
                     trois ans pour obtenir ton diplôme ? Dans ce cas, Chūgakkō Académie est faite pour
                     toi.
                  

                  Nous, Maître Okuru et Maîtresse Chi-Jin, avons fondé un Domaine sur l’île volcanique
                     de Chouwa il y a presque vingt ans. Nous nous sommes consacrés de toutes nos forces
                     à la sauvegarde de notre île et au soin des dragons en voie d’extinction. À ce jour, nous en avons recueilli et sauvé plus
                     d’une vingtaine.
                  

                  Nous avons envie de transmettre notre savoir à la jeune génération : VOUS ! Pour cela,
                     nous avons recruté huit professeurs de qualité qui nous aideront dans cette tâche.
                  

                   

                  Si tu as envie de participer à l’aventure, voici les critères requis :

                  – être dans ta treizième année au moment de la rentrée officielle ;

                  – avoir de bonnes appréciations des professeurs du collège où tu es actuellement inscrit ;

                  – être en excellente condition physique, car le métier de dresseuse/dresseur est très
                     exigeant ;
                  

                  – te sentir capable de vivre loin de ta famille pendant plusieurs semaines et de ne
                     la retrouver que pendant les courtes périodes de vacances scolaires.
                  

                   

                  Si tu remplis ces conditions, envoie-nous ton dossier de candidature avec les documents
                        suivants :
– ton portrait réalisé personnellement à l’encre ou au fusain ;

                  – une lettre de motivation dans laquelle tu nous expliques qui tu es, tes passions
                     et pourquoi tu souhaites intégrer l’Académie ;
                  

                  – un certificat médical prouvant que tu es en bonne santé ;

                  – un texte court (une page maximum) dans lequel tu imagines ta rencontre avec un dragon
                     et tes idées pour aider à préserver la nature.
                  

                   

                  Si tu réussis cette première étape et que tu es sélectionné(e), tu recevras un dossier
                     d’inscription. Tu auras dix-huit mois pour travailler les cours qu’il contient et
                     passer le test définitif au mois de janvier. Les résultats seront annoncés fin février
                     et la rentrée officielle aura lieu en avril.
                  

                  Que le courage et la motivation t’accompagnent !

                  Au plaisir de t’accueillir, 
Maître Okuru, Maîtresse Chi-Jin 
et l’ensemble des professeurs de Chūgakkō Académie.
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                  Tamago écarquilla les yeux. Même dans ses rêves les plus délirants, il n’aurait jamais
                     pu imaginer que l’île de Chouwa soit aussi incroyable. Les paysages étaient si impressionnants
                     qu’ils semblaient sortis de l’imagination d’un architecte farfelu. Certes, on voyait
                     que la nature souffrait, mais on devinait également combien ces endroits avaient été
                     luxuriants. Il se rappela les heures de travail acharné fournies ces derniers dix-huit
                     mois afin de réussir le fameux test permettant d’intégrer la prestigieuse Chūgakkō
                     Académie. Ses tourelles tarabiscotées se dressaient fièrement au loin, entourées par
                     la légère brume de printemps et séparées de la terre ferme par la mer aux reflets
                     changeants. Il se sentit minuscule et eut soudain l’impression de ne pas être à sa place.
                  

                  Les dix autres élèves qui, comme lui, avaient passé l’examen avec succès, riaient
                     ou se bousculaient sur le quai. La petite gare paraissait au bout du monde. Il n’y
                     avait plus rien après les rails, uniquement cette immense étendue d’eau et, là-bas,
                     au loin, l’île. Les futurs dresseurs et dresseuses de dragons ne semblaient pas aussi
                     impressionnés que lui. Tamago se sentit différent, comme d’habitude. Rien n’avait
                     changé, en fait. Que ce soit dans son ancien collège ou ici, ses réactions ne seraient
                     jamais les mêmes que celles du groupe. Il n’eut pas le temps de sombrer dans ses réflexions
                     car un homme plutôt imposant, vêtu d’un kimono argenté que cintrait un obi1 écarlate, et d’un haori2 brodé de la même couleur, leur fit signe d’avancer. Sur son avant-bras droit était
                     tatoué un dragon que Tamago identifia tout de suite grâce au nombre de ses griffes
                     et à la couleur de son corps assortie aux vêtements de l’homme : c’était un Dragon-Bouclier, l’espèce la plus difficile à dompter. Impressionnés, les élèves
                     s’inclinèrent en silence, mais l’homme leur fit signe de se relever.
                  

                  – Bienvenue. Je suis Maître Tobu, votre responsable, mais aussi l’adjoint de Maître
                     Okuru et de Maîtresse Chi-Jin. C’est moi qui suis chargé de vous accueillir et de
                     vous emmener jusqu’à l’île. Je suis également votre professeur de vol.
                  

                  Tamago éprouva instantanément un sentiment d’admiration et de confiance absolue pour
                     Maître Tobu. C’était inexplicable car cela ne lui était jamais arrivé auparavant.
                     Le professeur dégageait de la douceur malgré sa force physique impressionnante et
                     le jeune garçon se plaça rapidement à côté de lui. Maître Tobu leur montra une gigantesque
                     passerelle en acier dont on ne pouvait apercevoir l’extrémité et leur demanda de le
                     suivre. Les élèves lui emboîtèrent le pas. Tamago était fasciné par ses jika-tabi3 noires à semelles rouges. Ces chaussures spéciales, séparant le gros orteil des autres,
                     étaient montantes et leur forme particulière permettait au cavalier d’adopter une
                     meilleure posture sur les dragons. Car il s’agissait bien de cela : voler sur le dos
                     d’un dragon ! Tamago n’arrivait pas à croire qu’il allait peut-être bientôt concrétiser
                     ce rêve.
                  

                  – Nous sommes arrivés à la passerelle principale, continua le professeur. Comme vous
                     pouvez le constater, elle est notre seul lien avec le continent et surplombe la forêt
                     Dowa, que vous découvrirez demain avec deux enseignantes. On vous apprendra à vous
                     repérer dans le Domaine, à reconnaître les plantes particulières utiles à vos dragons.
                     Certaines sont malheureusement en train de disparaître et nous luttons pour les préserver.
                  

                  – Le célèbre magnolia étoilé est-il encore vivant ? interrogea un élève aux cheveux
                     mi-longs rassemblés sur le crâne par un ruban rouge assorti à sa mèche de cheveux.
                  

                  Maître Tobu sourit, amusé :

                  – Je vois que certains d’entre vous sont déjà bien renseignés ! Comment t’appelles-tu ?

                  – Kouhai-Shu. J’ai hâte de contempler les fleurs si particulières du magnolia.
– « J’ai hâte de faire un gros câlin au célèbre magnolia étoilé », ricana une voix,
                     imitant la façon de parler de Kouhai-Shu.
                  

                  Maître Tobu fronça les sourcils. Il eut soudain l’air beaucoup moins sympathique et
                     se tourna vers le garçon insolent :
                  

                  – Dis-moi, penses-tu que tes mots soient conformes au Bushido que tu t’es engagé à
                     respecter ? Lequel des sept principes viens-tu de bafouer à l’instant ?
                  

                  Le garçon énonça en baissant la tête :

                  – Le quatrième, celui du Rei. Politesse et respect.

                  – Comment te prénommes-tu ?

                  – Yugo, Maître Tobu-san4.
                  

                  – Je t’écoute.

                  – Je te présente mes excuses, Kouhai-Shu, murmura Yugo en tendant la main à son camarade.
                     Je n’aurais pas dû être impoli envers toi.
                  

                  – Bien, enchaîna Maître Tobu. Tout à l’heure, je vous distribuerai vos cartes de discipline.
                     Yugo, l’incident est clos pour aujourd’hui, mais si tu recommences, tu auras une sanction. Les futurs dresseurs
                     et dresseuses de dragons doivent bien se comporter. Est-ce clair pour vous ?
                  

                  – Oui, Maître, répondirent les élèves dans un ensemble parfait.

                  – Vous êtes sûrement fatigués après vos longues heures de route, donc nous emprunterons
                     une navette qui nous conduira directement au Domaine. Ce ne sera pas toujours le cas :
                     ici, on fait beaucoup d’exercice et vous ne l’utiliserez pas souvent ! Profitez-en
                     pour vous détendre en observant le paysage. N’oubliez pas que vous avez été choisis
                     sur dossier. Nous avons reçu plus de cinq mille candidatures : vous pouvez être fières
                     et fiers de vous.
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                  Tamago n’avait pas besoin du discours de Maître Tobu pour se rendre compte qu’il caressait
                     son rêve le plus cher du bout des doigts. Depuis l’âge de trois ans, il répétait à
                     sa grand-mère Hidemi qui habitait avec lui et sa mère Fuyumi :
                  
– Sobo, un jour, je dresserai les dragons.
                  

                  – C’est le souhait de beaucoup d’enfants, répliquait-elle en cuisinant ses beignets
                     préférés, les dorayaki.
                  

                  – Mais moi, je le ferai vraiment !

                  – C’est ce que prédisait ton papa, avoua-t-elle le jour des dix ans de Tamago.

                  L’enfant avait senti que ce souvenir était si douloureux pour Hidemi qu’il n’avait
                     plus osé lui en parler et c’était en cachette qu’il s’était inscrit. Lorsque sa mère
                     et sa grand-mère avaient reçu la lettre, elles avaient farouchement refusé qu’il parte,
                     mais devant l’insistance de Tamago, elles avaient fini par céder. Fuyumi avait fouillé
                     dans une boîte en bois et en avait sorti un obi qu’elle lui avait noué à la taille.
                  

                  – Cette ceinture appartenait à ton père Chiyo. Surtout, ne fais pas comme lui, je
                     t’en prie… Ne disparais pas sans donner de nouvelles. La dernière fois que je l’ai
                     vu, il se tenait près d’un pont et lorsque le brouillard s’est dissipé, Chiyo n’était
                     plus là…
                  

                  – Son prénom veut bien dire « Éternel » ? avait murmuré Tamago. Alors, il est toujours
                     avec nous, n’est-ce pas ?
                  

                  Sa mère avait détourné le regard. Elle ne parlait jamais de son mari et Tamago avait
                     appris à se taire.
                  

                  Au simple souvenir de cette conversation, il sentit ses yeux se mouiller et entendit
                     son ventre gronder. Il avait faim et se sentait épuisé. Il mesura soudain combien
                     il était loin de sa maison et eut l’irrésistible envie de se blottir dans les bras
                     de sa grand-mère en croquant un beignet.
                  

                   

                  Dans la navette, Tamago eut la chance de s’installer parmi les premiers, près d’une
                     fenêtre. Le véhicule se mit en route silencieusement, survola un lac dont les eaux
                     turquoise étaient assombries, des plages de sable noir, les cimes enneigées des montagnes
                     sacrées Ookina, le cratère fumant du volcan Yaketskuki et des criques sauvages où
                     quelques arbres poussaient encore, accrochés sur les rochers. Tamago ne savait plus
                     où donner du regard. Il aurait voulu graver chacun de ces paysages dans sa mémoire.
                  

                  Au bout d’une vingtaine de minutes, la navette commença à ralentir l’allure et le
                     garçon aperçut enfin Chūgakkō Académie qui semblait flotter dans les airs. Les quatre
                     tourelles apparaissaient clairement à présent et des cris d’excitation fusèrent dans
                     l’habitacle. Escaliers vertigineux, observatoire en verre, ponts suspendus, fenêtres
                     aux montants ciselés, plateformes surplombant la roche, cabanes en bois noirci, tunnels
                     en acier faisaient corps avec la nature, savamment entremêlés dans les racines et
                     les branches de quatre gigantesques arbres millénaires en parfaite santé : les professeurs
                     leur apportaient sans doute le plus grand soin.
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                  – Tu me sembles un peu inquiet, non ? lui souffla Kouhai-Shu, le garçon dont Yugo
                     s’était moqué tout à l’heure.
                  

                  Est-ce qu’il a lu dans mes pensées ? se demanda Tamago, interloqué. Il confia :
                  

                  – J’ai peur de ne pas être à la hauteur. Mon esprit vagabonde dans tous les sens et
                     je n’arrive pas à me concentrer lorsque les professeurs parlent. Je ne retiens que
                     ce qui m’intéresse.
                  

                  – Eh bien, moi, tu vois, je ne comprends pas toujours les règles de vie en société.
                     On me reproche d’avoir des centres d’intérêt trop différents de ceux des autres élèves
                     et cela m’occasionne souvent des problèmes d’intégration. Je dis ce que je pense et je déteste le mensonge. Ça me joue parfois
                     de drôles de tours !
                  

                  – J’imagine !

                  – J’ai très peu d’amis. Chez moi, j’ai apprivoisé trois tanuki. Je m’entends mieux avec les ratons laveurs qu’avec les humains.
                  

                  Plus loin, vers l’ouest, Tamago distingua des rochers couleur caramel et chuchota
                     à Kouhai-Shu :
                  

                  – Penses-tu que ce soit ce que je crois ?

                  – Le mont Deshi, oui, chuchota son camarade, dont les yeux brillaient d’enthousiasme.
                     Le lieu…
                  

                  – Où vivent les dragons…

                  – Je meurs d’impatience d’y aller ! Pourvu qu’on nous y emmène demain !

                  La navette s’immobilisa.

                  – On est arrivés, annonça Maître Tobu. Tout le monde descend. N’oubliez pas vos bagages
                     ni votre tête dans la navette. Nous ferons une rapide visite des lieux, puis nous
                     irons chercher vos uniformes. Enfin, je vous conduirai aux dortoirs pour que vous
                     puissiez vous reposer. Vous ferez connaissance avec les maîtres du Domaine ce soir.
                  

                  Les onze apprentis, tout excités, lui emboîtèrent le pas. Ils longèrent plusieurs
                     couloirs dont les fenêtres ovales offraient une vue plongeante et vertigineuse sur
                     le Domaine.
                  

                  Maîtresse Ifuku les accueillit dans son atelier baigné de lumière. Son kimono vert
                     pâle orné d’un obi rose foncé brodé lui allait à ravir. Ses cheveux gris, relevés en chignon, étaient
                     parsemés de perles de nacre. Maître Tobu lui présenta les élèves et elle les conduisit
                     vers une immense armoire. La présentation de leurs costumes sur mesure qui fut faite
                     en même temps que celle des lieux sembla ennuyer le nouveau camarade de Tamago au
                     plus haut point, alors que lui se réjouissait de découvrir les tenues confectionnées
                     à sa taille. Kouhai-Shu baissa la voix :
                  

                  – Mon pauvre cerveau aura du mal à retenir quelle sorte de vêtement utiliser dans
                     chaque situation. Ce qui m’intéresse, c’est étudier les perles ou les cornes de dragon.
                     Je ne suis pas impatient de voler. Ne le dis à personne surtout : j’ai un très gros
                     handicap. Je suis acrophobe…
                  

                  – C’est-à-dire ?

                  – J’ai extrêmement peur du vide…
– Tu as pourtant choisi de venir ici ? s’étonna Tamago.

                  – Oui, parce que j’aime les défis et que je ne peux pas supporter l’idée que mon handicap
                     m’empêche d’étudier les dragons…
                  

                  – Respect, Kouhai-Shu !

                  – Merci !

                  Tamago déplia les vêtements. Tout avait soigneusement été conçu pour le vol. Boucles
                     cousues sur le obi tressé à trois crans pour accrocher le harnais, jika-tabi aux semelles renforcées, gants en peau très résistants…
                  

                  – Quand recevrons-nous notre kimono ? interrogea une élève.

                  – Après les trois épreuves du test de niveau 1 qui auront lieu demain dans le Domaine.
                     À l’issue de cette journée et en fonction de vos résultats, nous vous attribuerons
                     un dragon et votre kimono, répondit Maîtresse Ifuku. Porter un kimono ne suffit pas
                     à rendre le cœur vaillant, cependant nous espérons que vous ferez honneur au vôtre.
                  

                  Tamago leva le doigt :
– Le test de niveau 2 est-il destiné au dressage des dragons boucliers ?

                  – Exactement, répondit Maître Tobu qui se tenait debout au fond de la pièce pour surveiller
                     la troupe. Il aura lieu l’an prochain. Cette année, vous serez répartis en quatre
                     groupes de trois apprentis. Comme vous avez dû le lire dans les manuels de préparation,
                     les dragons de niveau 1, autrement dit les Camoufleurs, les Véloces et les Cracheurs,
                     ont chacun leurs particularités et il en est de même pour vous. Le test de demain
                     est donc particulièrement important pour déterminer avec quel dragon vous serez le
                     plus compatible.
                  

                  – Nous sommes onze, pas douze ? fit observer un garçon très justement.

                  – Pas tout à fait. Une nouvelle élève nous rejoindra dans une heure. Nous vous la
                     présenterons.
                  

                  Au moment où Maître Tobu annonçait cette nouvelle, un rugissement sourd s’éleva.

                  – C’est l’appel d’un Dragon-Véloce ! s’écria aussitôt Tamago.

               

            

            
               

               
                  1. Obi : large ceinture portée sur le kimono.
                  

               
               
                  2. Haori : veste que l’on porte ouverte au-dessus du kimono ou fermée par une simple cordelette.
                  

               
               
                  3. Jika-tabi : chaussures spéciales dont la forme est dérivée des tabi (chaussettes). Comme les tabi, elles séparent le gros orteil du reste des orteils, permettant une meilleure posture.
                  

               
               
                  4. Au Japon, on ajoute le suffixe san au prénom pour signifier le respect (un adulte, un professeur). Inversement, les
                     adultes et professeurs ajouteront le suffixe chan au prénom de leur enfant ou de leur élève.
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                  Petite, Nancy Guilbert discutait avec tout ce qu’elle rencontrait au pays des cigales et inventait des histoires
                     à longueur de journée. Après un mémoire sur la littérature de jeunesse et neuf ans
                     d’enseignement, elle est devenue écrivaine et a publié près de cent ouvrages chez
                     différents éditeurs. Elle partage son temps entre écriture et rencontres avec ses
                     lecteurs.
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